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POURQUOI RESTAURER? 
Le camp de concentration de Natzweiler-Struthof est le seul camp de concentration

aménagé par les nazis sur le territoire français actuel. 52000 personnes connurent

l’enfer, des milliers sont mortes au camp souche ou dans ses camps annexes. 

 

Aujourd’hui, les derniers déportés survivants disparaissent peu à peu. Bientôt, seuls

resteront les bâtiments et les objets qui ont été les témoins de leur histoire tragique. 

 

Les constructions subsistantes du camp ont donc une grande valeur mémorielle. 

 

Construit sans souci de pérennité, ce patrimoine se dégrade sous l’effet du vieillissement

des matériaux, du climat particulièrement rude, et du passage des visiteurs. 

 

Il en est de même pour les constructions mémorielles plus récentes. Erigés dans les

années 1950, la nécropole et le mémorial « Aux héros et martyrs de la déportation, la

France reconnaissante » doivent être rénovés pour retrouver toute leur dignité. 

 

L’enjeu de la restauration consiste à conserver de façon pérenne les bâtiments

historiques du camp, pour que les générations à venir puissent continuer à visiter ces

lieux, à ressentir ce qui en émane, et à se dire : « plus jamais ça ». 

Nécropole

Mémorial aux héros et 

martyrs de la déportation 
Miradors



LE PROGRAMME DE RESTAURATION 

 

En octobre 2018 débute le chantier de restauration de

la nécropole et de la flamme mémorielle. 

 

La flamme est une structure en béton habillée de

pierres blanches. Ce parement en pierre est très

dégradé, il menace de se détacher et laisse pousser la

végétation. Par mesure de sécurité, l’accès à la

nécropole et à l’esplanade du mémorial sont interdits

depuis de longs mois. 

 

Près de 210 tonnes de pierres seront déposées,

nettoyées et éventuellement remplacées avant d’être

remises en place. L'ensemble du monument sera

nettoyé. 

Un impressionnant échafaudage de 35 mètres de haut

sera mis en place pour réaliser cette opération. 

  

La nécropole nationale, où reposent les corps de 1 118 français(es) mort(e)s en déportation,

sera elle aussi rénovée. La fibre géotextile mise en place lors de la création de la nécropole

est très dégradée, elle ne protége plus les tombes contre l’envahissement des mauvaises

herbes. Le réaménagement prévoit un engazonnement du cimetière afin de permettre de

l’entretenir plus facilement.  

 

 

 

 

Dessins: Pierre DUFOUR 
Architecte en chef des monuments historiques 

Le mémorial et la nécropole 



Les miradors 

A partir de 2019 commencera le chantier de

restauration des 8 miradors et de la guérite de l’entrée

du camp, en 3 tranches réparties sur les années

2019/2020. 

 

La guérite d’entrée étant le lieu d’accueil du public, un

bâtiment provisoire sera mis en place durant les

travaux. 

 

L'objectif de la restauration des miradors est de

restituer leur forme pendant la période

concentrationnaire. Ils ont ensuite été modifiés à

plusieurs reprises entre 1941 et 1944, puis après 1945

lorsque le camp a servi de centre pénitentiaire. Leur

forme actuelle date de cette époque. 

 

Les travaux permettront de remettre à jour la structure

originelle toujours présente, et de rendre à nouveau

visible le pas de tir. 

Dessins et documents: Pierre DUFOUR 
Architecte en chef des monuments historiques 



Les chantiers projetés 

La baraque cuisine 

 

Située sur la première terrasse du camp, la

baraque cuisine est une des quatre baraques

qui subsistent du camp de concentration.

Jusque là interdite à la visite, la baraque n'a

subi que peu de modifications depuis la fin de

la guerre. 

 

Ces premiers travaux visent à mettre aux

normes électriques le bâtiment afin de rendre

possible à court terme une utilisation

muséographique de son espace. 

La chambre à gaz 

 

Protégé depuis 1951, le bâtiment de la chambre à

gaz n'a subi que très peu de transformations

depuis la fin de la guerre.  

Sa configuration actuelle est cependant peu

satisfaisante pour accueillir les nombreux visiteurs

désireux de comprendre les drames qui s'y sont

déroulés. 

 

Le projet vise à rénover le bâtiment pour préserver

le bâti, mais également à réorganiser l’espace

selon deux objectifs: 

-  rendre toute sa solennité et sa dignité à la visite

de ce lieu  

- présenter l’histoire de la chambre à gaz de façon

documentée et détaillée en créant une exposition

permanente. 

 

Enfin, les travaux permettront de créer un accès

aux personnes à mobilité réduite. 

 

 

 

Photos: CERD 
Dessins et documents: Pierre DUFOUR 

Architecte en chef des monuments historiques 



COMMENT RESTAURE-T-ON? 
L’intérêt pour le patrimoine concentrationnaire est récent en France. Si plusieurs éléments sont

classés Monument Historique dès les années 1950, il faut attendre 2011 pour que l’ensemble du

site et de ses bâtiments bénéficie de cette protection. A partir de cette date il a été possible

d’envisager une démarche scientifique de restauration. Ce patrimoine est unique en France, les

travaux de restauration le sont également. 

Le classement de la chambre à gaz est effectif depuis un

décret de 1951. Le classement du sol de l’enceinte

intérieure du camp-haut a quant à lui été décidé par

arrêté dès 1950. 

Les bâtiments et constructions composant le camp de

Natzweiler-Struthof sont longtemps restés simplement

inscrits sur l’inventaire supplémentaire des monuments

historiques (par arrêté le 20 mars 1947). 

L’intégralité du site de l’ancien camp, ainsi que ses abords

(incluant l’auberge du Struthof, la carrière, la villa, le

château d’eau) ont finalement été classés monument

historique en 2011. 

La flamme mémorielle a reçu le label « Architecture du

XXème siècle ». 

 

LES CLASSEMENTS DU SITE

La  restauration est placée sous la responsabilité d’un architecte

en chef des monuments historiques (ACMH) : Monsieur Pierre

DUFOUR, du cabinet Antoine Dufour Architectes. 

 

M. Pierre DUFOUR est l’ACMH en charge des départements du

Bas-Rhin et du Haut-Rhin. Il fait partie des 39 ACMH de France

qui exercent leurs missions de service public pour le compte du

Ministère de la Culture. Ils interviennent sur toutes les

restaurations des monuments classés appartenant à l’Etat. 

 

 

L’intervention vise à sauver les bâtiments et à leur redonner leur authenticité : cela passe par la

couleur des peintures, le choix des matériaux, les éclairages, mais aussi par la recherche et la

préservation des traces de l'histoire. En aucun cas il ne s’agit de refaire les bâtiments à neuf. 

 

Pour la restauration du mémorial et de la nécropole, l'entreprise retenue au terme de l'appel

d'offre est l'entreprise LEON NOEL, spécialisée dans la restauration du patrimoine historique et

la taille de pierre. 



Propriété du ministère des Armées, l’ancien camp concentration de Natzweiler-Struthof est

géré par l’ONACVG. Il est l’un des 9 hauts-lieux de la mémoire nationale. 

Le coût du chantier est pris en charge par le ministère des Armées. Il s’élève à environ 5

millions d’euros. 

L’Etat s’engage également par le biais du Ministère de la culture dont dépend la Direction

régionale des affaires culturelles (DRAC).  

Le Service régional de l'archéologie et la Conservation régionale des monuments historiques

(services patrimoniaux de la Direction régionale des affaires culturelles) apportent leur

expertise au titre du contrôle scientifique et technique, délivrent les autorisations de fouilles

et de travaux et vérifient leur conformité pendant leur mise en œuvre. 

L'opérateur Alsace Archéologie réalise les sondages archéologiques préalables au lancement

des différents chantiers de restauration et d'aménagement.   

L'ENGAGEMENT DE L'ETAT 

L'ONACVG - Mémoire et solidarité 

L'Office national des anciens combattants et

victimes de guerre (ONACVG), établissement

public national sous tutelle du ministère des

Armées, accompagne depuis 1916 tous les

combattants et les victimes des conflits. Ses trois

missions principales, la reconnaissance et la

réparation, la solidarité, et la mémoire sont

déclinées au plus près de ses trois millions de

ressortissants par ses 105 services de proximité,

implantés en France métropolitaine, en Outre-

Mer ainsi qu'en Algérie, Maroc et Tunisie. 

 

Depuis 2010, l’ONACVG assure l’entretien, la

gestion et la valorisation de 273 nécropoles

nationales et de 9 hauts lieux de la mémoire

nationale et accompagne les collectivités

territoriales dans la construction et la rénovation

des monuments aux morts.  

 

Parmi les chantiers récents ou en cours, notons

la rénovation du Mont Faron - Mémorial du

débarquement Provence à Toulon, ou la

rénovation du cimetière national de Notre-

Dame-de-Lorette à Ablain-Saint-Nazaire. 

 
Le mémorial du débarquement de Provence.  

Crédits ONACVG 

Le cimetière national de Notre-Dame-de-Lorette 

Crédits ONACVG 



LE HAUT LIEU DE MÉMOIRE

En mai 1941, au lieu-dit le Struthof, au cœur de l’Alsace annexée de fait par le IIIème

Reich, les nazis ouvrent le Konzentrationslager Natzweiler. 52 000 personnes sont

déportées dans ce camp ou dans l’un de ses 50 camps annexes. Plusieurs milliers

n’en reviendront jamais. 

 

Le KL-Natzweiler regroupe avant tout des résistants de l’Europe entière, mais aussi

des "asociaux", des détenus de droit-commun, des prisonniers de guerre russes, des

homosexuels et des témoins de Jéhovah qui y sont livrés à un travail épuisant au

profit de l’économie du IIIème Reich. Un certain nombre de déportés pour motifs

raciaux (Juifs et Tsiganes) sont également envoyés au KL-Natzweiler, pour être

soumis à de terribles expérimentations pseudo-scientifiques. D'autres travaillent

dans les camps annexes sur les deux rives du Rhin. 

 

Aujourd’hui, le site historique, protégé au titre des monuments historiques, permet

de découvrir ce que fut le fonctionnement du seul camp de concentration situé sur

le territoire français. Quatre baraques, un four crématoire, une chambre  à gaz, des

miradors et une enceinte barbelée témoignent des crimes commis en ces lieux.

L'ancien camp de concentration de Natzweiler-Struthof
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